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une faible partie de cette circonscription située en haute
montagne et pendant une courte période seulement.

Ii n'est pas possible, dans ces conditions, de donner
une suite favorable au voeu émis par le Conseil général
et je vous prie de vouloir bien en informer l'Assemblée
départementale.

Pour le Ministre et par délégation,

Le Directeur Général,

Signé : CARRIER.

I. G Destruction des animaux nuisibles.

Au cours de voire séance du 26 m'ai dernier, vous avez
estimé que des imodificiations ^pourraient être appor-
tées aux dispositions contenues dans l'arrêté réglemen-
taire sur la police de la chasse, en date du 1er août 1913,
concernant les moyens à employer pour la destruction
des animaux nuisibles.

Avant de prendre une délibération à ce sujet vous
m'avez exprimé le désir de recueillir les conseils des
sociétés de 'chasseurs du .département.

J'ai consulté lies groupements de l'arrondissement de
Ro'dez et j'ai invité mes collaborateurs à consulter les
sociétés de leurs arrondissements respectifs. A l'heure
actuelle, je n'ai reçu aucune réponse pour les arrondis-
sements de Rodez et de Millau.

Je dépose sur votre bureau les observation^ ou sug-
gestions présentées par les société d'Espalion, de Saint-

Affrique et de Vil léfr anche.
J'ai examiné toutes ces réponses et j'ai .résumé les

observations que j'ai .recueillies.

Arrondlssement d'Es/paUon

La société de Lassouts se borne à remarquer que pour
l'cmpoisonnemient des renards il serait préférable, parce
que 'moins dangereux, que le département fournisse des
pièges au lieu du poison.

M. ISerpantié, président de la « Marmotte de Saint-
Hubert »,à S'ainrt-i&eniez, estiime que les battues de-
vraient pouvoir être organisées sur l'heure et sans qu'il
soit nécessaire de prévenir la gendarmerie à l'avance.

Je craindrais, si la gendarmerie n'était pas prévenue,
que de nombreux abus se produisent, surtout au cours
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des battues niunieipïi.iés, q'uî favorisent trop souvent le

braconnage.
Rri'cè' qui concerné l'empoisonnement des renards, M.

Sérpantié, estime que lés sociétés de chasse devraient

pouvoir procéder à ces opérations
1lés jours qui tour pa-

raîtraient les plus favorables durant la période fixée par
l'arrêté préfectoral.

Je crois devoir vous indiquer que, sur la demande

pressante de 'M. le 'Conservateur des Eaux et Forêts, au
cours de la période .d'empoisonnement de 1923-1924, j'ai
cru 'devoir déroger à l'ancienne règle et fixer, pour tout
le département, trois périodes d'empoisonnement de trois

jours chacune.
Ce chef de service estime que la méthode qu'il pré-

conise est prélférahle. surtout parce .qu'elle est moins

dahgèîé'usé. Purqùé tous liés habitants, sent prévenus
dés dates auxquelles -il sera procédé, aux opérations
d'empoisonnement dans touttes les coimmunes, il est fa-
cile de preh'dire toutes" les précautions utiles, et chacun
sait que, .cette période terminée, il n'y a plus rien à
craindre'.

J'ai voulu faire un essai. Néanmoins, s'il est prouvé
que les résultats de cette opération ont été moins satis-
faisants que les. années précédentes et. si vous jugez pré-
férable de revenir à l'ancienne méthode, j'accéderai vo-
lontiers à votre désir lors de la prochaine campagne
d '.hiver..

Arrondissement dé Saint-Afftir/ne

Lés' groupements cynégétiques de l'arrondissement de

Saint-Affrique préconisent, en premier lieu, la radiation
ilu lapin, sur la liste des animaux nuisibles (article 10
de l'arrêté réglementaire).

fils demandent, en outre, la suppression des articles
il et 12 de l'arrêté du 1" août 1913 fixant les conditions
dans 'lesquelles les propriétaires, possesseurs ou fer-
miers peuvent procéder.à la destruction des animaux
nuisibles sur leurs terrains et proposent leur remplace-
ment par un article, unique permettant aux mêmes inté-
ressés de détruire les animaux nuisibles par piè'ge

On
fusil sur leurs terres, à la condition qu'ils ne s'éloignent
pas à plus de 100' mètres de leurs hàbitàtioiis'.

Cette demande. a déjà reçu satisfaction, puisque aux
tenmes.de l'article 4 de mon arrêté portant o'uvëirtufé
de la chasse en 1924, « les propriétaires, possesseurs oit
» fermiers sont autorisés, à détruire lès animaux huïsi-
> blés au moyen du -fusil, pendant to'dté l'année, dans




